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On voudrait bien entendu 
éviter le cliché journalistique, 
style “Champagne-Ardenne, 

terre de contrastes”. Donc, on ne 
vous l’infl igera pas. Mais avouez 
qu’il y aurait de quoi. 
Car on dirait qu’un esprit malin a 
voulu rassembler sur le territoire 
champardennais, tous les atouts et 
les handicaps de la France d’hier et 
d’aujourd’hui. Handicap de l’His-
toire, qui a tellement défi guré cette 
terre d’invasions qu’il en subsiste 
aujourd’hui comme un soupçon de 
rancœur lié à l’ingratitude de notre 
pays pour ces villes et ces villages 
ayant tant souffert. Handicap de 
l’économie, avec cette crise indus-
trielle qui a durement frappé les 
forges de l’Ardenne comme celles 
de la Haute-Marne, en passant 
par le textile aubois, suscitant des 
poches de pauvreté qui n’ont que 
peu d’équivalent. Handicap du 
peuplement, à travers une densité 
de population parmi les plus faibles, 
rendant chaque investissement plus 
coûteux, et des départements qui 
continuent à perdre des habitants.

Il n’y aurait alors que des raisons 
de désespérer  ? Que nenni  ! Car 
la Champagne-Ardenne, c’est 
aussi la terre... du champagne, ce 
vin qui se fait mousser tellement 
loin au delà de nos frontières, que 
son nom est devenu un genre de 
symbole national. Cela reste une 
contrée industrielle, la cinquième 
de notre pays, avec des secteurs 
fl orissants comme l’agro-indus-
trie, des pôles de compétitivité en 
pointe. C’est enfi n un territoire qui 
exporte de l’énergie, autant  grâce 
à ses centrales nucléaires que par 
ses éoliennes.
Des élus qui se battent, des entre-
preneurs qui entreprennent, un 
tourisme en plein développement 
lié au patrimoine, à la nature 
et à l’œnologie  : à une heure de 
Paris cette Champagne-Ardenne 
parfois décriée est en fait bourrée 
d’atouts. Ses élus, ses leaders 
d’opinion, ses chefs d’entreprise 
sont encore ceux qui en parlent le 
mieux : écoutez-les.

Le contraste champardennais
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Le Conseil régional de Champagne-Ardenne
encourage votre envie d’entreprendre !

La Région favorise le développement économique en 
accompagnant les porteurs de projets et les entreprises 
aux différents stades de leur développement : création, 
transmission, développement international…

3 sites de référence à la disposition  
des entreprises champardennaises :
www.champagne-ardenne-envie-dentreprendre.fr
www.champagne-ardenne-export.com
www.champagne-ardenne-sous-traitance.com www. c r - c h a m p a g n e - a r d e n n e . f r
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1.338.000
le nombre de Champardennais

La cathédrale de Reims. La cour de la Maison de l’Outil à Troyes.L’usine Amman-Yanmar construit des machines de travaux publics à Saint-Dizier.

Cela fait cinq décennies que les meilleurs 
marionnettistes de la planète se rassemblent 
pendant une dizaine de jours à Charleville-Mézières, 
sur sa magnifi que Place Ducale, dans ses cours 
dérobées, le long des ruelles et des bords de la 
Meuse, faisant de la capitale des Ardennes une ville 
effervescente. Pendant ces quelques jours, la magie 
opère : un ré-enchantement du monde suscité 
par des objets animés, que les arts de la marionnette 
parviennent à créer, parfois avec trois bouts de fi celle, 
parfois en utilisant les technologies les plus élaborées.
En 2011 (le Festival n’a lieu que tous les deux ans), 
plus de 150 spectacles s’étaient succédé, rassemblant 
132 compagnies venues du monde entier. Combien 
y en aura-t-il en 2013 ? En tout cas, les dates sont 
déjà à bloquer : du 20 au 29 septembre 2013. •

En septembre, 
Charleville-Mézières
capitale mondiale 
de la marionnette

La champagne-Ardenne en chiffres

Le Festival mondial de théâtre de marionnettes 
à Charleville-mézières.
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Le vignoble de Crémant dans la Marne.

quelques Champardennais célèbres

Denis Diderot 
philosophe, 1713-1784, 
né à Langres.

Arthur Rimbaud 
poète, 1854-1891, 
né à Charleville.

Yannick Noah 
tennisman puis chanteur, 
né à sedan en 1960.

Edouard Herriot
homme politique, trois 
fois président du Conseil, 
1872-1957, né à Troyes.

Jean-Baptiste Colbert 
ministre de Louis XIV, 1619-1683, 
né à Reims.

Georges Danton 
révolutionnaire, 1759-1794, 
né à Arcis-sur-Aube.
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4
départements 
(Ardennes, Aube, 
Marne, Haute-Marne)

5ème
La Champagne-Ardenne est la 5ème région 
la moins peuplée de France

5ème
La Champagne-Ardenne est la 5ème région 
la moins densément peuplée de France, 
avec 52 habitants/km2

5ème
La Champagne-Ardenne est la 5ème région 
la plus exportatrice de France

3
“Grands lacs de Seine”, pour protéger l’Île-de-France 
des inondations : le lac du Der-Chantecocq, 
le lac d’Orient et le lac du Temple

28 %
du territoire sont couverts de forêts, 
et 62 % occupés par l’activité agricole

188.000
habitants dans la ville 
la plus peuplée, Reims.

17
terroirs de champagne répartis sur 4 zones 
de production : montagne de Reims, 
vallée de la Marne, côte des Blancs, 
côtes des Bars, pour 302 crus.

496
l’année à laquelle Clovis a été baptisé 
dans la cathédrale de Reims

36,5
son produit intérieur brut 
en milliards d’euros1947

communes 2 pôles de compétitivité : IAR 
(industries et agro-ressources) 
et Materalia (matériaux 
et procédés). 

111 lycées publics 
et privés

310 millions
le nombre de bouteilles de Champagne 
commercialisées chaque année

584
le budget de la région en millions d’euros, 
dont 175 d’investissements



LE GRAND ENTRETIEN

Jean-Paul Bachy a de la 
mémoire, mais il n’est pas 
rancunier. La preuve  ? Exclu 
du Parti socialiste en 2007 pour 

avoir été investi localement contre 
une candidate “chevènementiste” 
soutenue par la direction du PS, il 
a été le premier président de région 
à appeler à voter pour François 
Hollande aux présidentielles. Ce 
même François Hollande qui, alors 
premier secrétaire du PS, avait 
été à l’origine de son exclusion  ! 
Au vrai, cette stature d’“homme 
libre attaché aux valeurs de la 
gauche” (il n’a jamais été réintégré 
au PS), comme il aime à se définir, 
arrangerait plutôt le président de 
Champagne-Ardenne. Surtout dans 
une région très éclatée, où il doit 
composer à la fois avec les syndi-
calistes ardennais et les grandes 
maisons du vignoble champenois, 
où il doit cohabiter avec quatre 

présidents de départements qui 
ont au moins un point commun  : 
ils sont tous de droite.
Élu en 2004 et réélu en 2010, Jean-
Paul Bachy déploie depuis ses débuts 
en politique une activité inlassable. 
On peut le croiser le même jour à 
Paris dans une réunion sur la délo-
calisation en Méditerranée (à  l’As-
sociation des Régions de France il 
est en charge de la politique inter-
nationale), puis dans une rencontre 
diplomatique présidée par François 
Hollande (décidément), puis au 
Salon de l’Agriculture où il va porter 
très haut les valeurs de l’élevage ou 
de la viticulture champardennaises. 
Quelques jours plus tard on le 
retrouve en Chine pour accompa-
gner  la politique à l’export des PME 
de sa région. Logique au demeurant 
pour quelqu’un qui se présente 
d’abord comme le premier VRP de 
sa région.

Comme on va le lire dans le grand 
entretien qui suit, cet économiste 
de formation très tourné vers l’in-
dustrie, qui a longtemps enseigné 
au Conservatoire National des Arts 
et Métiers,  adopte parfois des posi-
tions iconoclastes. Sa parole n’en 
est que plus savoureuse.

RM : Commençons par un 
sujet qui vous tient à cœur : 
la transition énergétique. Votre 
région compte  aujourd’hui 
537 éoliennes sur son territoire, 
ce qui la place en “pole position” 
en France. Pourquoi ce choix ? 
Quels sont vos autres projets 
dans ce secteur ?
JPB  : Nous disposons de beaucoup 
d’espace et de zones exposées 
aux vents  : l’idéal pour installer 
des éoliennes. Mais il s’agit aussi 
d’une volonté politique affirmée du 
conseil régional : nous avons été la 
première région à mettre en œuvre 
un “Schéma de développement 
éolien décentralisé”. Il était prêt dès 
2005. Aujourd’hui nous dévelop-
pons une capacité qui nous met en 
position leader dans ce secteur. Le 
problème avec les éoliennes n’est 
pas tant d’en construire davantage, 
mais de les raccorder intelligem-
ment au réseau et de résoudre les 
problèmes de distribution.
Nous disposons d’une forte puis-
sance énergétique  : une centrale 
hydro-électrique à Saint-Nicolas 
près de Revin (Ardennes), deux 
importantes centrales nucléaires 
à Nogent (Aube) et à Chooz 
(Ardennes)... Nous exportons notre 

électricité vers l’Île-de-France, le 
Benelux, l’Allemagne. Il faudrait 
songer davantage à la transformer 
et à la valoriser sur place, pour nos 
industries locales.

Nous sommes aussi la seule région 
de France où l’on envisage de faire 
se côtoyer deux types de dépôts de 
déchets nucléaires : les déchets dits 
“à faible activité” (type vêtements 
avec une faible dose de radio-acti-
vité par exemple), qui existent déjà 
à Soulaines et à Morvilliers dans 
l’Aube. Il y a par ailleurs le projet 
de  centre en couche profonde de 
Bure, à cheval sur la Haute-Marne 
et la Meuse. Il s’agit ici de radioacti-
vité plus sérieuse, (NDLR : déchets 
radioactifs de haute activité à vie 
longue). Cette situation nous a été 
imposée par l’État. Nous aimerions 
qu’on prenne davantage en compte 
les contraintes propres à notre 
territoire qui a déjà tant souffert 
des guerres et des invasions. 
Nous  ne voulons pas devenir la 
poubelle nucléaire du pays ! Nous 
mériterions plus de considération 
et des compensations à la hauteur 
des enjeux.

RM : vous vous trouvez dans 
une situation politique très 
particulière, président de gauche 

avec en face de vous quatre 
présidents de conseils généraux 
de droite, situation unique 
dans notre pays. Comment 
la gérez-vous ?
JPB : Cela rend parfois plus difficile 
ou plus lente la concrétisation des 
cohérences nécessaires au bon 
développement de notre région. 
Mais j’ai été élu sur une idée 
simple  : pour réussir, il faut 
fédérer l’ensemble des 
acteurs. Je défends donc 
ma région, sans privilégier 
tel département plutôt que 
tel autre. La région souffre 
de lourds retards liés à une 
culture très conservatrice et 
très départementalisée ! Les 
champardennais ont du mal 
à se connaître entre 

eux. Quand vous êtes à Langres ou 
à Chaumont, disons dans le sud 
haut-marnais, vous ignorez ce qui 
se passe dans le reste du départe-
ment, et même à Saint-Dizier. Alors 
imaginez les Ardennes, à près de 
400 km de là !
Il y a de surcroît des inégalités 
très fortes entre les territoires  : 
le potentiel fiscal des communes 
va de 1 à 12, c’est-à-dire que nous 
avons des communes douze fois 
plus riches que d’autres  ! Nous 
ne figurons pas dans la catégorie 
des régions européennes dites “de 
transition”, alors que nous avons 
sur notre territoire quelques-unes 
des zones les plus pauvres de 
notre pays.

LE GRAND ENTRETIEN

Jean-Paul Bachy, 
le VRP sans carte
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Au stand champardennais du Salon de l’Agriculture, Jean-Paul Bachy a accueilli 
le premier ministre Jean-Marc Ayrault.

Exclu du PS depuis 2007, mais premier soutien de François 
Hollande, le président de Champagne-Ardenne se veut 
d’abord le fédérateur d’une région très éclatée.

“La Champagne-Ardenne 
ne veut pas devenir 
la poubelle nucléaire 
du pays !”
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Accueil de dirigeants chinois à l’aéroport de Vatry : le président de Champagne-Ardenne 
dans son rôle de VRP à l’international.

“La région est désormais reconnue 
dans son rôle de pilotage économique”.
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RM : quels sont vos autres 
handicaps ?
JPB : le principal réside dans notre 
faible densité de population, qui 
entraîne des charges de structures 
plus lourdes que dans des régions 
plus peuplées. L’effectif moyen de 
nos lycées est de 450 élèves, ce qui 
fait que le coût moyen par lycéen 
pour la région est trois fois plus 
important que dans une région où 
la moyenne est de 1200 élèves par 
établissement...

L’autre handicap majeur résulte 
du manque d’investissement 
pendant 40 ans dans beaucoup de 
filières industrielles touchées par 
les crises économiques succes-
sives. Beaucoup de PME sont  des 
sous-traitants qui ne sont pas 
plus vulnérables que les grandes 
entreprises. Les grands groupes 
implantés en région ont des centres 
de décisions installés chez nous.

RM : et vos atouts ?
JPB : Notre vaste territoire fait qu’il 
y a beaucoup de place pour investir 
et se développer. Notre région est 
aussi très préservée sur le plan 
environnemental. Notre balance 
import/export est très favorable, 
+2 milliards d’euros grâce au vin 
de champagne et à l’ensemble de 

notre secteur agro-alimentaire 
mais aussi aux industries de la 
métallurgie. Les Ardennes et la 
Haute-Marne font partie des dépar-
tements les plus exportateurs de 
France.
Notre foncier reste disponible à un 
prix très attractif. Notre position 
géographique, à proximité immé-
diate de l’Allemagne et du Benelux, 
mais aussi de l’Île-de-France, est 
enviable. Notre réseau de voies de 
communication est performant, 
qu’il s’agisse du TGV, des auto-
routes, ou de l’aéroport interna-
tional de Paris/Vatry.

RM : justement, où en sont les 
grands projets d’infrastructures 
régionales ?
JPB  : ils sont tous réalisés ou très 
avancés, ce qui constitue aussi une 
vraie satisfaction. La modernisa-
tion de notre desserte ferroviaire 
sud est en cours. 

Les travaux de l’autoroute 
A34, qui va permettre de relier 
Reims à Charleroi et Anvers et 
de désenclaver complètement 
les Ardennes, sont engagés, on y 
roulera d’ici 3 ou 4 ans. Mais on 
roule déjà sur autoroute gratuite 
et sans interruption de Paris vers 
Cologne, via Sedan et Liège ! 

RM : en 2011 vous avez consacré 
40 M€ à l’action économique sur 
un budget de 584 M€, soit 7 %. 
Dans une région dont certains 
secteurs sont si durement 
touchés par la crise, cela vous 
paraît-il suffisant ?
JPB : Tout dépend ce qu’on appelle 
“action économique”. Il n’y a pas 
que les aides directes aux entre-
prises. Il y a  aussi les programmes 
d’innovation, de recherche, de 
formation professionnelle. Notre 
dispositif  “Envol” pour les chômeurs 
de plus de six mois a permis, en 
5 ans, de créer près de 5000 emplois. 
L’École Centrale, Sciences-Po, 
Polytechnique  Féminine, ont créé 
des campus sur Reims et Troyes. 
Cela prouve l’attractivité de la 
région, et conforte notre potentiel 
de R & D. 

RM : pouvez-vous détailler
deux vrais sujets de satisfaction 
depuis que vous êtes à la tête 
de la région ?
JPB  : Je note un réel changement 
d’état d’esprit et de conscience 
collective, faisant désormais appa-
raître la région comme légitime 
dans sa mission de pilotage de 
la politique économique. Nous 
travaillons en parfaite entente avec 
les partenaires sociaux du Conseil 
économique et social. Nos budgets 
sont votés en règle générale à l’una-
nimité par le Ceser. C’est significatif.
Les étapes récentes qu’a franchies 
la région en termes de modernisa-
tion sont déterminantes. D’autres 
attendent toujours le TGV. Nous 
nous l’avons depuis 5 ans. Les 
crédits et les réalisations en matière 
d’innovation ont considérablement 
progressé. Nos pôles de compétiti-
vité sont une vraie réussite.

RM : et deux sujets de déception ?
JPB  : Je déplore depuis longtemps 
l’insuffisance de la solidarité natio-
nale vis-à-vis de notre territoire, 
ainsi d’ailleurs que de solidarité 
européenne, alors que nous avons 
plus de potentiels qu’ailleurs.
L’autre déception, c’est l’insuffi-
sance de solidarité réciproque des 
grandes collectivités de la région. 
Chacune joue pour soi dans son 
coin, et le jeu collectif est insuf-
fisant, l’esprit de chapelle, hors 
clivages politiques d’ailleurs, 
supplante trop souvent tout le 
reste. Alors que si les métropoles 
mettaient en commun leurs atouts, 
nous serions beaucoup plus forts.

RM : comment définiriez-vous 
le rôle d’un président de région, 
le vôtre en tout cas ?
JPB : à mes yeux, j’ai quatre fonctions 
majeures. Rassembler. Anticiper. 
Développer. Et être en permanence 
le VRP de ma région. •

Propos recueillis par Philippe Martin
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“La loi de décentralisation a été pensée à l’envers”

RM : votre opposition UMP vous 
reproche d’avoir majoré les prix 
de carburants en appliquant la 
“surmodulation” autorisée aux 
régions, alors que selon elle, vous 
ne répondez pas quand on vous 
demande quels “investissements 
d’ampleur dans le domaine 
des transports” vous envisagez. Que 
leur répondez-vous ?
Ce reproche n’a aucun sens, puisque 
c’est le ministre des Finances et le 
Parlement qui fixent le taux de la 
taxe reversée aux régions. Notre 
marge de manœuvre a été supprimée 
depuis deux ans. Les ressources liées 
à la TIPP ont deux objets :
- Compenser le coût de la 
rémunération versée aux agents 
non enseignants des lycées 
transférés aux régions par la loi 
Raffarin de 2004. L’enveloppe 
correspondante est calculée sur 
l’évolution de la consommation des 
produits pétroliers en région. Cette 
consommation a plutôt tendance à 
baisser…. alors que l’évolution de 
carrière des agents fait progresser la 
masse salariale de 2 à 3 % par an.
- L’enveloppe supplémentaire versée 
par l’État est en lien avec les objectifs 
du Grenelle de l’environnement. Elle 
est fléchée sur les dépenses d’inves-
tissement que l’État a imposé aux 
régions concernant le TGV Est et les 
autres dépenses liées au transport 
public et au développement des 
énergies renouvelables.

La question qui fâche

La majoration des 
prix du carburant

LE GRAND ENTRETIENLE GRAND ENTRETIEN

“Je déplore l’insuffisance 
de la solidarité 
nationale vis-à-vis 
de notre territoire”

“Il y a ici 
beaucoup de place 
pour investir et se 

développer”

Régions Magazine : comment 
analysez-vous la réforme en cours, 
à savoir l’acte III de la décentrali-
sation ?
 JPB : le gros progrès, c’est que 
chacun semble désormais 
convaincu que l’échelon le plus 
pertinent pour fédérer le territoire 
et relancer la croissance, c’est la 
région. Le niveau régional est à 
la fois  un niveau de proximité 
qui rend les politiques publiques 
plus efficaces, mais aussi de taille 
suffisante pour mener des politiques 
structurelles. La région a donc toute 
légitimité à revendiquer le pilotage 
de la croissance. Mais avec quels 
moyens ? Les régions sont les seules 
collectivités dont les ressources sont 
à 95 % fixées par l’État. La décen-
tralisation n’a de sens que si nous 
obtenons une véritable autonomie 
financière. Je déplore que la future 
loi ne le prévoie pas. On a pris les 
choses à l’envers : on aurait dû 
commencer par la définition des 
ressources avant de répartir les res-
ponsabilités. On a fait le contraire. 
D’où le malaise actuel.

Acte III 
de la décentralisation

“on a pris les choses 
à l’envers”

RM : cela peut paraître surprenant, 
mais la région Champagne-Ardenne est 
une des plus investies de France dans 
la coopération avec d’autres régions du 
monde. Vous êtes vous-même chargé 
à l’Association des régions de France, 
de la politique internationale. Comme 
expliquez-vous ce phénomène ?
JPB : L’un de mes prédécesseurs, Bernard 
Stasi, a engagé les premières actions 
vers l’Afrique et le Maghreb. Cela peut se 
comprendre. Car nous avons beaucoup de 
citoyens issus de l’immigration sur notre 
territoire, en particulier de ressortissants 

marocains. Au fil du temps, notre 
coopération, notamment avec le Maroc, 
a été présentée comme exemplaire, et 
nous sommes l’une des régions les plus 
investies dans ce domaine. Nous avons des 
coopérations aujourd’hui très actives en 
Russie, en Chine, au Mexique. Il est clair 
que porter le nom de Champagne facilite 
les choses.

RM : où en est la candidature “Pays de 
Champagne” à l’Unesco ?
JPB : La Champagne-Ardenne a déposé sa 
candidature cette année pour la première 

fois. Même si elle n’a pu être retenue, sa 
démarche et la qualité de son dossier ont 
été très appréciées. Cela nous donne bon 
espoir pour les années qui viennent. Le 
projet a mobilisé un nombre considérable 
d’acteurs. Les retombées d’une labellisation 
Unesco au patrimoine mondial peuvent 
être excellentes, en termes d’image, de 
tourisme et de développement économique. 
En tant que Président du comité de soutien 
à la candidature de la Champagne-Ardenne, 
j’entends donc poursuivre le travail avec 
tous les décideurs et toutes les autorités 
concernées, pour faire aboutir la démarche.

“Très présents à l’international”
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VINs DE chAmPAGNE

Le champagne 
s’ouvre à la chine
dans un marché européen à maturation, les producteurs de champagne se 
tournent vers de nouveaux marchés comme la Chine, la russie et le Nigéria.

Les ventes de vins de cham-
pagne en provenance de 
l’ensemble de la Champagne 

agricole se sont stabilisées 
depuis trois ans : entre 310 et 
340 millions de bouteilles sont 
monnayées chaque année pour 
un chiffre d’affaires avoisinant 
les 4 milliards d’euros.
« Nous avons connus des années bien 
plus élevées entre 2004 et 2006 avec 
des taux de rendement par hectare 
permettant de produire de l’ordre de 
380 à 400 millions de bouteilles. Les 

perspectives de marché étaient alors 
très importantes, détaille Frédéric 
Gallois, directeur du dévelop-
pement agricole de la région 
Champagne-Ardenne. Depuis 
la crise de 2008, les ventes se sont 
tassées. Il a fallu diminuer la produc-
tion car les stocks étaient importants, 
et limiter les quotas annuels afi n 
d’équilibrer le marché ».

Un équilibre qui a pu être trouvé 
rapidement grâce à un observa-
toire et à des outils prospectifs mis 

en place par le Comité interpro-
fessionnel des vins de champagne 
(CIVC). Ainsi, des chiffres de ventes 
sont mis à la disposition des vigne-
rons et des négoces au jour le jour. 
« Depuis, les prix augmentent de 2 à 
3 % chaque année car les besoins des 
maisons de champagne restent élevés 
et, avec la limitation de la production, 
une forme de rareté s’est créée. Sur des 
surfaces pareilles, c’est la plus chère du 
monde ». Rappelons que les 30 000 
hectares de vignes sont partagés 
par 15 000 exploitants.   
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Les 30 000 hectares de vignes de la Champagne agricole sont aujourd’hui partagés par 15 000 exploitants. 
La superfi cie moyenne des exploitations est de 2,17 hectares.

m.nicolas-feuillatte.com
quadri sur-impr

Roland Daverdon, 
vice-président de la Région 
en charge de l’agriculture.
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énergie

“Il faut mettre le paquet 
dans les pays tiers”

Sur les 310 millions de bouteilles 
commercialisées en 2012, 50 % ont 
été vendus sur le marché français, 
30 % en Europe et 20 % dans les 
pays tiers comme les Etats-Unis qui 
ont ingurgité près de 13 millions 
de bouteilles. D’autres marchés 
comme la Chine, la Russie ou le 
Nigéria sont en pleine expansion. 
Et c’est dans ces pays que les 
cuvées les plus prestigieuses sont 
commercialisées. «  La volonté des 
professionnels est claire : il faut mettre 
le paquet dans ces pays où le marché 
est en pleine croissance, poursuit 
Frédéric Gallois. L’idée étant de subs-
tituer la partie que l’on ne vendra pas 
en Europe, où le marché est mature ».
Une stratégie que la Région 
accompagne en aidant les vigne-
rons sur le plan de la commercia-
lisation. « Dans le cadre de la conven-
tion signée entre la Région, UBI France 
(structure d’Etat qui accompagne les 
entreprises à l’export) et le Syndicat 
général des vignerons (SGV), une aide 
annuelle de 200 000  € est accordée 
aux vignerons pour leur faciliter les 

démarches logistiques et les accom-
pagner lors de salons », précise 
Roland Daverdon, vice-président 
de la Région en charge de l’agri-
culture. «Nous accompagnons 
également les marques portées par 
les 140 coopératives viticoles. Car, 
pour commercialiser en Chine, il faut 
une certaine surface financière et 
des moyens marketing pour que la 
marque existe ». •

Rémy Talarico
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Les Champenois défendent l’appellation d’origine contrôlée “Champagne” 
depuis plus de 150 ans. Aujourd’hui, une équipe de 6 personnes est dédiée 
à la protection de l’appellation au sein du Comité interprofessionnel 
des vins de champagne (CIVC). Elle gère plus de 1000 dossiers dans 70 pays 
avec le soutien de 14 bureaux du Champagne et un réseau dense d’avocats. 
« La protection de l’appellation Champagne permet d’offrir aux exportateurs 
un marché dans lequel leurs vins ne subiront ni contrefaçons, ni utilisations parasites, 
souligne Charles Goemaert, directeur du pôle économique et juridique 
du CIVC. Le pouvoir attractif du nom Champagne qui est synonyme de prestige, 
de qualité et de célébration incite de nombreux acteurs économiques à l’utiliser 
pour tout type de produits ou de services, risquant ainsi de détériorer la réputation 
des vins de champagne. C’est la raison pour laquelle le CIVC s’oppose avec 
détermination à ces usages ».
Au total, les vignerons champenois et les maisons de Champagne 
investissent à travers le CIVC, plus de 2 millions d’euros chaque année 
pour la préservation de leur patrimoine commun.

Défense du nom “Champagne” : 
un leitmotiv depuis 150 ans

Pascal Férat, président du SGV (syndicat général des vignerons de Champagne), 
entre Christophe Lecourtier directeur général d’UbiFrance et Jean-Paul Bachy.

Vins de champagne

34.045 
en hectares, le total des superficies 
plantées

15.655 
le nombre d’exploitants

38 % 
le cépage Pinot noir (32 % Pinot 
meunier, 29 % Chardonnay)

310
en millions, le nombre 
de bouteilles expédiées, 
dont 160 millions en France

30 
en millions, le nombre de bouteilles 
expédiées en Grande-Bretagne, 
premier marché à l’étranger 
devant les USA

 Le champagne 

 en chiffres
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Groupe coopératif agro-industriel 
représentant environ 40% de la 
production betteravière française, 

rassemblant 9700 agriculteurs coopérateurs 
et 2200 salariés, Cristal Union est devenu 
en dix ans d’existence le cinquième groupe 
sucrier européen. Suivant une politique 
d’investissement ambitieuse, le Groupe 
se développe sur ses deux métiers 
historiques : le sucre à destination de 
l’industrie et de la bouche (marques Daddy, 
Truvia et Erstein) et l’alcool et l’éthanol 
(carburation, industrie, parfumerie, 
cosmétiques, alimentaire, spiritueux), 
mais également sur de nouvelles activités 
dans les énergies vertes ou la chimie 
bio-sourcée, porteuses d’avenir 

et permettant de valoriser les apports 
des coopérateurs du Groupe. Avec un chiffre 
d’affaires de 1,7 milliard d’euros, dont un 
tiers réalisé hors Union européenne, 
le Groupe compte à présent dix sucreries, 
quatre distilleries dont deux sites high-tech 
en Champagne Ardenne, Arcis sur Aube (10) 
et Cristanol (51), parmi les plus importants 
d’Europe. Soucieux de répondre au mieux 
aux attentes de ses clients comme aux 
problématiques environnementales et 
sociétales, Cristal Union s’est engagé dans 
un développement raisonnable et durable 
de ses activités en réduisant notamment 
ses émissions de CO2,  ses consommations 
d’eau et  d’énergie fossile substituée 
par des énergies vertes à base de biomasse.



diaire de la fi liale CristalCo, dont 
on retrouve les dérivés dans l’in-
dustrie, la carburation, la cosmé-
tique, l’alimentaire, les spiritueux. 
Ou encore les produits déshydratés 
pour l’alimentation animale, via la 
marque Désialis.
Mais ce n’est pas tout. Grâce à 
deux distilleries ultramodernes, 
Arcis et Cristanol, le groupe se 
positionne désormais en leader 
dans les secteurs de pointe que 
sont les énergies renouvelables 
et les molécules à haute valeur 
ajoutée. La “chimie verte”, fondée 
sur des avancées concrètes comme 
la biomasse ou les biocarburants, 
c’est déjà une réalité à Cristal 
Union, et ce depuis des années. 
«  Nous travaillons aussi de manière 
très effi cace à réduire notre consom-
mation d’énergies fossiles », explique 
Olivier de Bohan. L’unité de produc-
tion Cristanol, à Bazancourt dans 
la Marne, répond ainsi aux objec-
tifs environnementaux les plus 
pointus : maîtrise des rejets de C02, 
autonomie énergétique. Un site qui, 
de plus, rassemble avec ses diverses 
activités, près de 120 salariés.

Malgré son développement spec-
taculaire, Cristal Union reste 
attaché au système coopératif 
qui a vu, voici plus de 70 ans, un 
certain nombre de producteurs 
champardennais se regrouper afi n 
de devenir propriétaires de leur 
outil industriel. Ce système repose 
toujours sur l’adage “un homme, 
une voix”, qui permet d’élire par 
“section” géographiques un conseil 
de section et les responsables qui 
siègeront au conseil d’administra-
tion de Cristal Union. Son président, 
Olivier de Bohan, précise  : «  nous 
tenons au caractère profondément 
démocratique de ce système  ». Cette 
gouvernance choisit ensuite un 
directeur général, et défi nit avec 
lui la stratégie à suivre.
Avec à la clef une répartition des 
résultats en trois parties : un tiers 
est redistribué aux planteurs, un 
tiers est réservé à la maintenance 
et à la modernisation des outils, le 
reste servant au développement du 
groupe.  Une recette qui fonctionne 
aussi bien que celle des pâtisseries 
Erstein. •

Ph.M.

AGRo-ALImENTAIRE

Le site de Cristanol dans la Marne
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Faisons nos affaires nous-mêmes». 
Olivier de Bohan aime à citer 
cette phrase du producteur 

de betteraves qu’était Gustave, 
son aïeul, à l’origine du syndica-
lisme local et de la coopération. 
Elle résume assez bien l’esprit qui 
anime le “système Cristal Union”. 
Et quel meilleur avocat pour la 
coopérative que le président du 
conseil d’administration de ce 
solide groupe betteravier, implanté 
sur une dizaine de départements 
français  ? Un système presque 
idéal, à l’écouter. Un système qui 
fonctionne, en tout cas.
Producteur, transformateur et 
négociant, Cristal Union “pèse” 
plus du tiers de la production 
betteravière nationale. A ce titre, 
c’est donc d’abord et avant tout 
un “fabriquant de sucre”, et aussi 
de ses deux principaux dérivés, 
l’alcool et l’éthanol. Pour ce faire, il 
s’appuie sur plus de 2.200 salariés 
et près de 10.000 agriculteurs, qui, 

d’une manière ou d’une autre, 
appartiennent tous à la “famille 
Cristal Union”. « Nous tenons 
d’abord et avant tout à garder l’esprit 
coopératif, qui fait de chacun d’entre 
nous à la fois un fournisseur et un 
actionnaire  », explique volontiers 
Olivier de Bohan. «  Nous voulons 
garder notre capacité de production 
basée sur la betterave. Ensuite, nous 
allons chercher la valeur partout où 
elle se crée, dans la transformation 
de notre produit de base et jusqu’à la 
distribution ».
Le produit, c’est d’abord le sucre, 
à destination de l’industrie et des 
métiers de bouche, à travers deux 
marques bien connues du grand 
public, Daddy et l’alsacienne 
Erstein. Sucre sous toutes ses 
formes, sodas, friandises, pâtisse-
ries  : si vous avez le “goût sucré” 
vous avez forcément eu en bouche 
des produits estampillés Cristal 
Union. C’est ensuite l’alcool et 
l’éthanol, distribué par l’intermé-

La coopérative dont le siège social est situé en Champagne représente 
près de 40 % de la production betteravière française. 
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Le président du conseil 
d’administration Olivier de Bohan 

devant un champ de betterave : 
de la production à la vente.

cristal union 
en pince 
pour le sucre

11 
sites de production

138.000 
hectares de superfi cies emblavées, 
soit 40 % de la surface betteravière 
française

1,6 
million de tonnes de sucre blanc 
produit chaque année

5,6
millions d’hectolitres d’éthanol par an

1,7 
milliard d’euros,  
le chiffre d’affaires 2012

2.200 
salariés

9.700 
agriculteurs

 crIstaL unIon  
 EN CHIFFRES

AGRo-ALImENTAIRE

une technologie 
originale
L’innovation technologique 
mise en œuvre dans l’unité de 
production de Cristanol résulte 
des travaux d’Agro-industrie 
Recherches et Développements 
(ARD), fi liale commune des 
coopératives céréalières (67,50 %), 
du groupe Cristal Union (22,50 %) 
et du glucosier Chamtor 
(10 %), fi liale créée en 1994 et 
spécialisée dans la “chimie verte”. 
ARD emploie 50 personnes à 
Bazancourt. Cette technologie, 
originale par sa souplesse, permet 
d’utiliser sur le même site les 
matières premières issues de 
betteraves ou de céréales pour 
la production de bio-éthanol. 
Le pôle de compétitivité à 
vocation mondiale industries 
et agro-ressources, installé en 
Champagne-Ardenne et Picardie, 
constitue un cadre favorable 
au développement de l’activité.
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Attachés à l’adage 
“un homme, une voix”



tard, le mode de gouvernance n’a 
pas changé, avec un conseil d’ad-
ministration élu, qui désigne son 
comité de direction et le président, 
actuellement Pascal Prot.
Et pour ceux qui douteraient 
encore des racines champarden-
naises de Vivescia, rappelons que 
son siège principal est à Reims, le 
second à Troyes, qu’elle emploie 
2.500 collaborateurs et fait 
travailler 12.000 agriculteurs dans 
la région. Où elle investit chaque 
année environ 50 M€...
Vivescia a deux métiers, c’est donc 
bien le terme d’“agro-industrie” 
qui qualifie le mieux son activité. 
« Nous cultivons des céréales, blé, maïs, 
orge, oléagineux, c’est la partie agricole 
de notre travail, explique Dominique 
Dutartre, en charge de la recherche 
et de l’innovation pour le groupe. 
Puis notre filière industrielle trans-
forme ces produits. Le malt en bière, et 
dans ce secteur nous sommes leaders 
mondiaux, avec 23 sites industriels 
dans quinze pays. Le blé en farine, 

puis en pain ou en viennoiserie, grâce 
à note branche NutriXo. Mais aussi 
en amidon et en gluten, c’est l’activité 

de Chantor. Le maïs est transformé 
en semoule, en Champagne-Ardenne 
et en Pologne, par l’intermédiaire de 
Kalizea. Nous produisons également 
des aliments pour animaux d’élevage, 
sous la marque Nestal ».

Sans oublier une spectaculaire 
activité de recherche et développe-
ment, notamment menée par l’in-
termédiaire de l’ARD (voir l’article 
sur Cristal Union) et son parte-
naire Soliance qui développe des 
ingrédients pour les cosmétiques. 
«  Notre activité dans le domaine de 
l’innovation  est considérable», précise 
Dominique Dutartre. Un axe agro-
nomique, qui invente des solutions 
innovantes pour que l’agriculture 
de demain puisse faire face à la 
baisse des énergies fossiles. Le 
développement de la méthanisa-
tion, la chimie des végétaux et la 
recherche de ressources renou-
velables, le pôle synergie entre 
les métiers industriels  : pour être 
sûre de rester la première dans 
son domaine d’activité, la société 
Vivescia ne se contente pas de 
vivre sur ses acquis.
Et si l’on devait retenir qu’un 
résultat tangible de cette remise 
en questions permanente, il 
tiendrait en un seul chiffre. Au 
cours des cinq dernières années, 
malgré le contexte de crise qui 
frappe tous les secteurs d’activité, 
Vivescia a recruté la bagatelle 
de 350 nouveaux collaborateurs. 
Prenez-en de la graine ! •

Ph.M.

Notre terroir, c’est la 
C h a m p a g n e - A rd e n n e . . .
élargie  ». De fait, avec ses 

seize usines réparties sur le terri-
toire champardennais, Vivescia 
se vit d’abord comme une entre-
prise régionale. Mais n’en déplaise 
à son directeur général adjoint 
Dominique Dutartre, la firme étend 
ses ramifications bien au delà.
Elle trouve pourtant ses racines 
profondes dans le syndicalisme 
agricole champenois, très actif 
vers la fin du XIXème siècle. Dès 
1927, la première coopérative se 
met en place. Près d’un siècle plus 

Coopérative champardennaise à l’origine, la firme céréalière 
est aujourd’hui un des fleurons de l’agro-industrie française.
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Au cours des «rendez-vous Vivescia» 
(ici à Thiéblemont dans la Marne), les cadres 
de l’entreprise viennent dans les champs 
donner des conseils aux producteurs.

Vivescia donne du grain 
à moudre aux Champardennais

12.165 
adhérents, dont 8.500 actifs (et 
300 adhérents éleveurs, 2500 
agriculteurs, 8000 viticulteurs)

8.322 
collaborateurs

1ère 
coopérative céréalière en France, 
leader mondial pour le malt

4
millions de tonnes de céréales 
collectées chaque année

100 
chercheurs

80
usines, dont 16 implantées 
en Champagne-Ardenne

2.500
emplois directs en 
Champagne-Ardenne

14
entreprises du groupe ont leur siège 
dans la région

4
milliards d’euros de chiffre d’affaires

680
millions d’euros de fonds propres

 Vivescia  
 en chiffres

Agro-industrie Vivescia

Le forum européen 
en 2014 à... Reims
Les dirigeants de Vivescia travaillent en étroite collaboration  
avec ceux de la région Champagne-Ardenne sur différents dossiers. 
L’un des plus aboutis consiste en la création d’un « centre d’excellence 
de biotechnologie industrielle » qui verra le jour à Reims en 2014. 
Co-financé par la région, la métropole et la ville de Reims, ce centre 
permettra d’accueillir des chaires doctorales de haut niveau, avec 
des enseignants de Centrale Paris ou d’AgroParis Tech.
Et symbole de cette reconnaissance, le prochain Forum européen 
des biotechnologies industrielles, organisé généralement 
dans une capitale de l’UE, se tiendra en 2014 à Reims.
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350 recrutements 
depuis cinq ans

Agro-industrie Vivescia

Dominique Dutartre : 

“notre activité dans le domaine 
de l’innovation est considérable.”
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UNE ENTREPRISE LEADER,  
DÉTENUE PAR 12 000 AGRICULTEURS  
ET RÉUNISSANT  
8 000 COLLABORATEURS

UN CENTRE DE RECHERCHE 
DE RENOMMÉE MONDIALE :

100 CHERCHEURS À 
BAZANCOURT-POMACLE (MARNE)

1ÈRE COOPÉRATIVE  
CÉRÉALIÈRE FRANÇAISE, 
1ER MALTEUR MONDIAL,
UN LEADER EUROPÉEN DE  
LA MEUNERIE ET DE  
LA BOULANGERIE-VIENNOISERIE 

C’est ça VIVESCIA !
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*En termes de chiffre d’affaires consolidé

un nouveau 
groupe coopératif 

agricole & industriel

Industrie

Avec 20,1 % des salariés 
employés par l’industrie, 
la Champagne-Ardenne est 

la 4e région la plus industrialisée 
de France (87 000 emplois selon 
l’Insee). Selon les territoires, le 
poids de l’industrie varie forte-
ment. Il est plus élevé dans les 
Ardennes, 1er département indus-
triel de France, et en Haute-Marne 
que dans l’Aube et surtout la Marne. 
Le secteur est composé majoritai-
rement de PME sous-traitantes 
en lien avec la filière automo-
bile : fabrication de machines 
et équipements, de produits en 
caoutchouc et plastique. Il reste 
dépendant des donneurs d’ordre 
souvent situés hors de la région 
ou à l’étranger, ce qui lui confère 
une certaine vulnérabilité. 

Dans une étude sur « L’observation 
sociale des territoires » publiée en 
début d’année, l’Insee constate 
une dégradation régionale liée 
“aux restructurations dans l’indus-
trie” : “La crise de 2008 a accentué les 
mutations industrielles contribuant 
à la dégradation de l’emploi. Le taux 
de chômage localisé est ainsi passé de 
7,7 % au 1er trimestre 2008 à 9,9 %”. 
Dans la catégorie la plus défa-
vorisée, figurent trois territoires 
urbains et densément peuplés : 
Cœur d’Ardenne, le Pays sedanais 
et le Grand Troyes. 

Alors, que faire face à la mondia-
lisation et à l’augmentation du 
prix de l’acier ? L’industrie a-t-elle 
encore un avenir dans une région 
où les principaux secteurs sont la 
métallurgie, la transformation des 
métaux notamment ? 

Touchée de plein fouet par la crise industrielle, 
la Champagne-Ardenne parie sur les matériaux innovants 
et l’agro-industrie à travers ses pôles de compétitivité. 

L’industrie joue la carte 
de l’innovation

Le site de la bioraffinerie de Bazancourt, 
dans la Marne.

5 603
Selon les chiffres de l’Insee, 
la Champagne-Ardenne, 
4e région la plus industrialisée 
de France, compte 5 603 
établissements industriels 
pour 87 000 emplois (20,1 % 
des emplois de la région). 

Le chiffre

Materalia est actif 
dans le domaine 
de l’automobile, de 
l’énergie, du médical 
et de l’aéronautique

Le site de la bioraffinerie de Bazancourt, dans la Marne.
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« Si la fonderie est la branche la plus 
importante de l’industrie régionale, 
nous avons élargi le secteur aux maté-
riaux innovants, notamment grâce 
à l’émergence du pôle de compétiti-
vité Materalia qui est actif dans les 
domaines de l’automobile, l’énergie, le 
médical et l’aéronautique  », détaille 
Catherine Quintallet, directrice 
adjointe de la recherche et de l’in-
novation au Conseil régional. 
Né en 2008 de la fusion de l’ancien 
pôle de compétitivité lorrain 
Mipi et de l’association P2MI de 
Charleville-Mézières, Materalia 
favorise les partenariats entre 
acteurs industriels, enseignants et 
chercheurs autour de projets d’in-
novation collaboratifs dans le but 
de «  développer les PMI du territoire 
grâce à l’industrialisation d’innova-
tion à base de matériaux  ». C’est 
aujourd’hui le 1er pôle français de 
fonderie, de forge et d’estampage. 

Il rassemble 141 membres indus-
triels et académiques des régions 
Lorraine et Champagne-Ardenne. 
Plus de 5500 chercheurs sont 
répartis en 135 unités de recherche. 
«  Nous conservons de la compétiti-
vité grâce aux nouvelles technologies, 
poursuit Catherine Quintallet. 
Ainsi, nous évitons les délocalisations 
et sauvegardons l’emploi ». Certaines 
pièces d’Airbus A320 sont réali-
sées en Champagne-Ardenne 
comme aux Forges de Bologne 
(750 salariés), en Haute-Marne, 
qui a inauguré une presse de 6300 
tonnes en octobre dernier.

Autre branche dynamique, les 
agro-industries sont également très 
présentes en région et emploient 
8 500 salariés. Elles sont stimulées 
par la présence du pôle de compétiti-
vité à vocation mondiale “Industries 
et agro-ressources” (IAR) qui met en 

réseau les acteurs de cette filière et 
valorise les produits de l’agriculture. 
105 projets ont été labellisés 
depuis la création du pôle 
pour un investissement de 780 
millions d’euros. Des investisse-
ments d’avenir comme la filière 
agro-matériaux à Troyes (Sinfoni) 
ont été réalisés. Et 2012 a été 
marquée par le concept de bioraf-
fineries territorialisées combinant 
les productions locales de biens 
alimentaires et non alimentaires 
comme à Bazancourt, dans la 
Marne (NDLR  : lire également les 
articles sur Cristal Union et Vivescia).
Ainsi, le secteur affiche de forts 
besoins en ingénieurs et en techni-
ciens qualifiés qu’il peine parfois 
à recruter. Des compétences 
indispensables dans la course à 
l’innovation. •

Rémy Talarico
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Industrie

Trois questions à… 
Yannick Langrenez :

“Il faut investir et 
former en interne”

Régions Magazine : 
l’industrie a-t-elle un 
avenir dans les Ardennes ?
Yannick Langrenez : Oui, 
si on change certaines 
pratiques notamment sur 
les cessions et les reprises 
d’entreprises. On a une 
législation tellement 
lâche que des prédateurs 
peuvent en profiter. 
Ce n’est globalement pas 
un problème industriel 
mais un problème de 
gain financier car les 
repreneurs veulent de gros 
profits très rapidement. 
Dans l’industrie, ce n’est 
pas comme ça que cela 
fonctionne. Attention 
également au LBO (**) 
qui consiste à acheter 
des entreprises sans 
mettre d’argent. 
Ce système est dangereux. 

RM : pouvez-vous nous 
citer l’exemple d’une 
entreprise où cela 
fonctionne ?
YL :  Sopap automation 
à Tournes où je suis allé 
ce matin. Il y a 3 ans, 
cette entreprise était en 
train de crever. A cause 
de la mauvaise gestion 
du patron de l’époque, 
cette entreprise d’une 
50e de salariés ne faisait 
plus que 1,5 millions 
d’euros de chiffre d’affaires. 
Depuis, le groupe 

allemand Tünkers a 
racheté,  investit dans 
l’outil et ramené de 
la production depuis 
l’Espagne et les Pays 
de l’Est. Ils ont fait 
6 millions d’euros de 
CA l’année passée et 
sont en passe, selon les 
projections, d’en faire 
10 millions cette année.

RM : Que faut-il faire pour 
inverser la tendance ?
YL : Il faut investir et 
former les jeunes en 
interne en garantissant 
un emploi en CDI à la clé. 
Il n’y a presque plus de 
main-d’œuvre qualifiée, 
les jeunes ne veulent plus 
faire ces métiers qui n’ont 
pas assez été valorisés 
et il y a un vrai problème 
d’orientation. Les boîtes 
qui s’en tirent bien comme 
La Fonte ardennaise 
(700 salariés) ou Invicta 
forment leurs salariés 
en interne ». 

(*) En octobre 2006, 
Thomé-Génot était liquidée 
après avoir été pillée par 
ses repreneurs américains. 
Cette association a pour but 
de réunir les licenciés et 
de leur venir en aide.
(**) Le Leveraged buy-out 
(LBO) est un marché 
d’acquisition à effet de levier.

202 707 
salariés

141 
membres industriels 
et académiques des régions Lorraine 
et Champagne-Ardenne

135 
unités de recherche

118 000 
étudiants

5500 
chercheurs

15 
centres régionaux pour l’innovation 
et le transfert de technologie

 Materalia 
 en chiffres

Président de l’association des anciens 
de Thomé-Genot (*), ancien délégué CGT 
de l’entreprise, Yannick Langrenez s’est battu 
pour que la dernière grande forge d’estampage 
de Nouzonville (08) ne disparaisse pas. En vain. 
Désormais chargé d’affaires pour la société Denis 
Dussart, ce chaudronnier de formation visite 
chaque jour de nombreuses usines et porte un 
regard éclairé sur l’industrie ardennaise.

Rotoplus à Tournes, dans les Ardennes, l’exemple d’une entreprise innovante.

Yannick Langrenez.
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La scène se déroule fi n janvier 
dans le bureau de Frédéric 
Cuvillier, ministre délégué, 

chargé des transports. Autour de la 
table : Jean-Paul Bachy, Luc Chatel, 
François Baroin. Droite et gauche 
réunies. « Nous attendions depuis près 
d’un an la concrétisation des engage-
ments pris par l’Etat concernant l’élec-
trifi cation de la ligne de chemin de fer 
Paris-Troyes, relate Pierre Mathieu, 
vice-président du conseil régional 
de Champagne-Ardenne en charge 
des transports, qui défendait ce 

dossier devant “son” huitième 
ministre. « Ne voyant rien venir, nous 
nous sommes émus. Nous voulions en 
avoir le cœur net ». 

L’avancée est spectaculaire  : l’ap-
probation ministérielle tombera 
un mois plus tard, l’enquête d’uti-
lité publique devant être lancée le 
4 avril. Un nouveau pas en avant 
pour un dossier que le conseil 
régional a voulu concomitant à sa 
participation dans la construction 
de la LGV-Est. « A plusieurs reprises, 
le conseil régional a voté à l’unanimité 
la suspension de ses fi nancements 
pour la LGV-Est, expliquant que nous 
les verserions au même rythme que les 
fi nancements de l’État concernant la 

Entre l’électrification de la ligne Paris-troyes et l’achèvement 
de l’autoroute A34 vers la Belgique, la Champagne-Ardenne 
se veut toujours plus accessible.

La nouvelle section de l’A304, d’une longueur 
de 30,8 km, comportera 56 ouvrages d’art. 
Dans une volonté de développement durable, 
ils assureront les fonctions de rétablissement 
des voiries existantes, de transparence au 
niveau hydraulique et de passage de la petite 
et grande faune. Un chantier pharaonique, 
en cours d’achèvement.
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“Il a fallu l’arracher 
ce projet, car il n’a 
jamais été porté 
de manière pro-active 
par la SNCF et l’Etat”

Pour la région, 
un désenclavement “capitale”

 ERDF • PuBLI-REPoRTAGE

A l’heure où la bataille pour l’emploi 
est engagée sur le plan national, le 
distributeur d’électricité ERDF fait de 
la satisfaction de ses clients entreprises 
et collectivités locales une de ses prio-
rités. Cet engagement se traduit sur 
le terrain par des délais de raccorde-
ment plus courts et une simplifi cation 
des démarches clients. Chaque client, 
entreprise ou collectivité locale, dispose 
d’un interlocuteur unique, et leurs 
demandes de rendez-vous pour une 
étude de raccordement sont satisfaites 
dans un délai d’une semaine. 
ERDF est également attentif au déve-
loppement du tissu industriel local et 
fait preuve d’une réelle volonté de faire 
émerger des PME performantes pour ses 
travaux externes. Fin 2012, 10 nouvelles 
entreprises ont signé un plan d’aptitude 
visant à leur permettre de travailler en 
partenariat avec ERDF et 800 entre-
prises de la Champagne-Ardenne ont 
été conviées à découvrir les métiers du 
distributeur. 
ERDF est engagé dans des projets struc-
turants et innovants dans les quatre 
départements de la Champagne-
Ardenne. Dans l’Aube, le département 
comptant le plus grand nombre d’éo-
liennes en France, ERDF imagine le 
réseau de distribution d’électricité de 
demain via le projet Venteea. Un plan 
d’investissements d’envergure a été 
lancé à Reims comprenant un chantier 
de renouvellement des infrastructures 
et des câbles dans toute la ville, un 
important programme d’élagage est 
mis en œuvre sur la Haute-Marne et des 
travaux de modifi cation des réseaux liés 
à l’électrifi cation de la ligne ferroviaire 
Paris-Troyes ou à la construction de 
l’autoroute des Ardennes sont en cours. 
Autant d’investissements qui contri-
buent à améliorer la qualité de fourni-
ture de l’électricité, déjà à un très bon 
niveau en Champagne-Ardenne : plus 
de 99 % de disponibilité et un temps 
de coupure de 56,7 minutes par client 
et par an (la moyenne nationale est de 
75 minutes).

de nombreuses initiatives 
également dans les domaines 
de l’emploi, de l’insertion, 
de l’environnement.
ERDF se montre également exemplaire 
en matière sociétale. Le distributeur qui 
emploie près de 1000 salariés répartis 
sur 26 sites recrute une centaine de 
personnes par an, à parité entre CDI et 
contrats d’apprentissage. 
La priorité est donnée aux embauches 
locales en collaboration avec les diffé-
rentes institutions d’enseignement 
locales (lycées professionnels, CFAI, 
AFPA…). 
Dans la même veine, des partenariats 
de retour à l’emploi pour les personnes 
en grande précarité et d’insertion 
professionnelle (comme ceux avec 
l’académie du boxeur Christophe 
Tiozzo ou la fédération régionale de 
judo) ont également été conclus. 
L’entreprise est également soucieuse de 
préserver l’environnement et pionnière 
dans le développement de l’écomobi-
lité pour ses collaborateurs. ERDF en 
Champagne-Ardenne a mis en place 
l’an dernier un plan de déplacement 
d’entreprise, une initiative encore très 
rare au niveau national et tous secteurs 

confondus. Il consiste, parmi d’autres 
actions, à encourager le co-voiturage 
et à former l’ensemble des agents à 
l’éco-conduite. Objectif de l’opération : 
réduire l’empreinte carbone. 
ERDF cherche aussi à protéger la biodi-
versité. Un accord en ce sens a été 
passé avec la Ligue de Protection des 
Oiseaux. Des installations de protec-
tion sont posées sur les lignes pour 
préserver les espèces protégées. Et 
d’autres initiatives sont menées autour 
des transformateurs.
ERDF “entreprise citoyenne”, une 
volonté qui prend tout son sens en 
Champagne-Ardenne. •

ErdF investit en Champagne-Ardenne et agit en entreprise 
responsable en matière de développement durable 
sur les plans économique, sociétal et environnemental.

ERDF champagne-Ardenne,
une entreprise citoyenne à la fibre locale

Chantier de travaux réalisés sous tension dans le vignoble en Montagne de Reims.
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chIFFres cLÉs 
champagne-ardenne 
pour 2012 
• 30.000 kilomètres de réseau HTA et BT

• 26 sites

• 930 salariés

• 100 embauches par an, dont 50 apprentis

• 80 millions d’euros d’investissements

• 500 emplois induits

www.erdfdistribution.fr 



transports

ligne Paris-Troyes». Une façon d’ins-
taurer un rapport de force. 
Pierre Mathieu préfère détailler les 
avantages  du projet Paris-Troyes : 
«  Le trafic ne cesse de se développer. 
L’électrification de la ligne apportera 
plus de fiabilité pour les usagers, plus 
d’attractivité pour un territoire amené 
à se développer et moins de pollu-
tion pour les riverains qui voyaient 
jusque-là les trains circuler au diesel, 
précise-t-il. Mais il a fallu l’arracher 
ce projet, car il n’a jamais été porté 
de manière pro-active par la SNCF 
et l’Etat  ». Et pourtant, plusieurs 
entreprises se sont installées le 
long de la ligne et ont investi. C’est 
notamment le cas du technicentre 
de Romilly-sur-Seine (entretien 
des TGV) qui emploie près de 600 
salariés.
Dans le plan budgétaire, qui prévoit 
un coût de réalisation à 2017 de 270 
millions d’euros, l’État et la région 
investissent à parts égales (45 M€) 
quand la participation de Réseau 

Ferré de France (RFF) s’élève à 
20  M€. «  Nous avons demandé à 
l’État de se pencher en parallèle sur le 
renouvellement du matériel roulant, 
poursuit l’élu troyen. Nous plaidons 
pour qu’il y ait un matériel moderne 
en bi-mode permettant d’aller jusqu’à 
Belfort. Nous restons mobilisés et 
attentifs notamment sur le niveau de 
service et le statut de la ligne ».

Une victoire de plus après l’arrivée 
du TGV à Reims puis dans les 
Ardennes. Mais le conseil régional 
reste mobilisé quant à la ligne 
Charleville - Givet qui recense 22 % 
du trafic régional. Pierre Mathieu 
ne met pas de gants  :  «  Il  faut 
reconstruire la ligne de A à Z. Il  y a 
déjà des ralentissements et nous ne 
sommes pas à l’abri de coupures de 
ligne. Si nous en sommes là, c’est parce 
que les crédits pour le renouvellement 
n’ont pas été affectés. Où sont les 
120  millions d’euros que doit mettre 
RFF pour refaire cette ligne ? » 
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30,8 km 
soit la longueur de l’A304 
qui comportera 2 voies par sens 
de circulation (130 km/h).

415 ha 
d’emprise totale (entre 166 
et 255 hectares de compensation 
en prairies et 73 hectares 
en zone boisée).

8 millions de m3 
de terre déplacés.

2 
aires de repos à Belval et Rocroi.

56 
ouvrages d’art qui assureront 
les fonctions de rétablissement 
des voiries existantes, 
de transparence au niveau 
hydraulique et passages 
de petite et grande faune.

4 
points d’échange (Bois de Charnois, 
lieu-dit le Piquet assurant 
les échanges entre l’A34 et la RN43, 
à l’entrée de Rocroi assurant 
la liaison avec la déviation de Rocroi 
et la RN51, nœud autoroutier 
au lieu-dit la Chattoire sur la 
commune de La Francheville).

20 000  
véhicules/jour (trafic moyen 
journalier annuel) à l’horizon 2025.

 A 304 
 en chiffres

C’est dans cette volonté de rendre 
la région plus accessible, plus 
proche des grands centres de déci-
sions qu’est né le projet de l’A304, 
prolongement de l’A34 depuis 
le sud de Charleville-Mézières 
jusqu’à la frontière belge. « C’est une 
nécessité de désenclaver les Ardennes 
et de mieux connecter la région au 
Benelux, explique Pierre Mathieu. 
Quand on réfléchit globalement, c’est 
l’achèvement de la connexion entre la 
Méditerranée et Amsterdam ». 
L’énorme chantier est désormais 
dans sa phase d’achèvement. 

«  Les terrassements se terminent et 
les ouvrages d’art sont en cours de 
réalisation. Nous allons entrer dans 
la phase de mise en place des enrobés 
et des couches de chaussée ». Conçu 
dans un esprit de développe-
ment durable, ce projet évalué à 
430 M€ a été financé à hauteur 
de 132  millions par le conseil 
régional. A l’horizon 2025, le 
trafic moyen devrait dépasser les 
20 000 véhicules/jour. •

Rémy Talarico

Pierre Mathieu, vice-président aux transports, teste le futur LGV Est.

100 millions d’euros
versés par la Région 
pour les besoins de 
déplacements des 
Champardennais

21 000
voyages par jour

78
points d’arrêt 
ferroviaires

225
trains TER quotidiens

AVEC TER,
LA RÉGION
CHAMPAGNE-ARDENNE
INVESTIT POUR
L’ATTRACTIVITÉ
DE SON TERRITOIRE
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De la Méditerranée à Amsterdam...
via Charleville-Mézières
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Accompagner 
la jeunesse, 
une priorité des 
Conseils régionaux.

Un pass d’accès aux activités pour tous.

Solutions sur mesure :

Dispositif dématérialisé et entièrement personnalisable à l’image 
de la collectivité, la Carte Jeunes donne accès à toutes les acti-
vités sportives et culturelles à moindre coût. Les jeunes peuvent 
ainsi pratiquer des activités proches de chez eux : cinéma, piscine, 
bibliothèque, musique, théâtre, arts plastiques, activités sportives…

Pour plus d’informations
info.collectivites@groupechequedejeuner.com
01 41 85 08 55
www.groupechequedejeuner.com

Solutions clé en main :

Chèque Lire,
un accès à la lecture pour tous.

Titre de paiement 100% dédié à la lecture, le Chèque 
Lire permet de soutenir toutes les politiques sociales 
et culturelles en garantissant les fonds attribués. 
Il favorise la lecture, l’éducation, l’égalité des 
chances des jeunes via une aide personnalisée 
selon l’âge.

Cadhoc,
un moteur pour la vie locale.

Leader du chèque-cadeau multienseigne, Cadhoc 
permet d’aider fi nancièrement les publics jeunes 
autour d’actions ciblées : rentrée scolaire, bourse au 
mérite, récompense de tournois sportifs… Cadhoc 
soutient également le commerce local grâce à une 
politique de référencement pour offrir une réponse 
de proximité aux jeunes.

Les jeunes sont une ressource pour la société. 
Ces dernières années, la crise a aggravé 

les dif� cultés qu’ils rencontrent et creusé les 
inégalités. Construire des politiques innovantes 
qui favorisent leur égalité face à l’éducation, 
l’insertion, la santé, les loisirs sportifs et 
culturels est devenu une des priorités des 
collectivités. Dès lors, les acteurs publics 
recherchent outils et services dédiés sur 
lesquels s’appuyer pour mettre en œuvre leurs 
dispositifs.

Coopératif et partenaire historique des collecti-
vités depuis 1964, le Groupe Chèque Déjeuner 
imagine et développe des solutions clé en main 
et sur mesure pour les politiques jeunesse. 
Expert et leader sur ce marché, il accompagne 
les collectivités dans le cadre d’une prestation 
complète, qui va de l’analyse du besoin au 
suivi du dispositif.

210594_AP_196x268_ Jeunesse-17-04-13.indd   1 17/04/13   12:57

un tourisme 
qui pétille fort

Paysages d’automne sur les vignobles de Ludes

TouRIsmE
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Tourisme

Q ui s’intéresse au tourisme 
champardennais pense 
naturellement  : cham-
pagne  ! Et l’on voit d’ici 

les bulles s’échapper du délicieux 
liquide jaune paille. Donc on va 
vous parler de tout autre chose : des 
grands hommes qui ont fait l’his-
toire de la Champagne-Ardenne, et 
souvent l’Histoire tout court.
Songez qu’en 2013 on fêtera le 
tricentenaire de la naissance de 
Denis Diderot, qui vit le jour à 
Langres, en Haute-Marne. Le père 
de l’Encyclopédie y sera largement 
célébré à travers expositions et 
festivités variées. 
Du côté d’Essoyes, dans l’Aube, on 
rendra hommage au plus célèbre 
enfant du village, le peintre Pierre-
Auguste Renoir, à travers une 

exposition permanente intitulée 
“du côté des Renoir”. Au mois 
d’octobre, c’est le plus célèbre 
enfant de Charleville-Mézières, 
Arthur Rimbaud, qui sera honoré 
de façon très originale à travers la 
première traduction de ses poèmes 
en chinois (voir par ailleurs). 
Et puis pour les “hors catégorie”, si 
l’on ose écrire, Charles de Gaulle est 
mis à l’honneur depuis le 27 mars 
à travers l’exposition “Drôles de 
peuples” consacrée aux relations 
franco-allemandes, au mémorial 
Charles-de-Gaulle, tout près de 
l’endroit où il s’est éteint, dans son 
fief de Colombey-les-Deux-Églises. 
Sans parler de Napoléon, avec 
le bicentenaire de la campagne 
de France et la reconstitution de 
la bataille de Montmirail, qui se 
prépare déjà pour mai 2014 ! Pour 
faire patienter les incondition-
nels, bal de l’Empereur, marchés 
d’époque, dès cette année...

Mais l’événementiel 2013 ne se 
réduira pas aux grands hommes. 
« Nous préparons une édition très forte 
de la Fête de la Gastronomie, qui aura 
lieu du 20 au 22 septembre », explique 
Laurence Prévot, directrice du 
Comité régional du Tourisme. 

Tourisme

Un tourisme 
qui pétille fort
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Le Festival mondial des théâtres de marionnettes de Charleville-Mézières, aura lieu cette année du 20 au 29 septembre.

Histoire, gastronomie, patrimoine, nature : 
du massif ardennais au plateau de Langres en 
passant par le vignoble champenois, il y a le choix !
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Laurence Prévot, directrice du comité régional 
du tourisme.

“La région est désormais reconnue 
dans son rôle de pilotage économique”.

50.000 
lits marchands

180.000 
lits (marchands et non marchands)

3.500.000 
nuitées marchandes dont plus de 75% 
en hôtellerie traditionnelle. Principales 
clientèles étrangères : Britanniques, 
Néerlandais, Belges, Allemands

5 millions 
de visiteurs dans les magasins 
d’usine de Troyes 

5 
sites Unesco : Palais du Tau à Reims, 
Cathédrale de Reims,  Ancienne Abbaye 
(et la Basilique) Saint-Remi, Basilique de 
l’Epine, Collégiale Notre Dame-en-Vaux 
à Châlons-en-Champagne

5 
Villes Art et d’Histoire : 
Châlons-en-Champagne, Langres, 
Sedan, Reims et Troyes

3 
Parcs Naturels Régionaux : Montagne 
de Reims, Forêt d’Orient, Ardennes

1ère 
région fleurie de France depuis 
2005 avec 448 communes labellisées 
Villes et Villages fleuris avec 
16 communes 4 fleurs

400 km 
aménagés dans le réseau de Voies 
Vertes en Champagne-Ardenne

16.500 
emplois liés au tourisme

1.4 milliard 
d’euros de retombées économiques

4% 
du P.I.B. régional

 Le tourisme de
 Champagne-Ardenne 

 en chiffres

« D’autant plus qu’il s’agit pour nous 
d’une période de forte fréquentation, 
en raison notamment des vendanges. 
Nous allons donc chercher à marier 
gastronomie, nature et patrimoine 
historique sur l’ensemble du territoire 
régional, à travers un programme 
dense et varié  ». Sans oublier, à la 
même époque, le très prisé Festival 
mondial des théâtres de marion-
nettes de Charleville-Mézières, où 
l’on accourt du monde entier pour 
applaudir les plus belles troupes 
de marionnettistes de la planète 
(du 20 au 29 septembre).
De quoi attirer des touristes venus 
de la région parisienne, cible numéro 
1 du comité du tourisme, mais aussi 
des étrangers (30 % de la clientèle), 
à commencer par les Britanniques, 
les Belges et les Néerlandais. «  La 
Champagne-Ardenne se positionne aussi 
sur des marchés émergents BRIC (Brésil, 
Russie, Inde, Chine) et lointains (USA 
et Australie) porteurs d’avenir pour le 
développement touristique de la région 
autour du “Concept Paris-Champagne”.  

L’excellence du champagne et de la 
Champagne, notre gastronomie, notre 
patrimoine (sites Unesco et châteaux), 
mais aussi...  les magasins d’usine 
de Troyes et l’image romantique de la 
Champagne constituent des atouts 
majeurs, tout cela à seulement 30 mn 
de l’aéroport Charles-de-Gaulle en 
TGV. Songez que de Roissy, on arrive 
plus vite en Champagne-Ardenne qu’à 
Paris », lâche Laurence Prévot dans 
un sourire. 
Quant au tourisme d’affaires, 
il se structure avec l’apparition 
d’un club dédié à cette filière qui 
représente désormais 53  % des 
nuitées de la région  ! Là encore, 
les Franciliens sont les premiers à 
profiter de séminaires qui alternent 
séances de travail, balades en forêt 
et dégustation des meilleurs crus 
de champagne...

Reste à convaincre les 
Champardennais des beautés de 
leur terroir, eux qui vivent dans 
une région duale avec vers le nord 
les rudes beautés de l’Ardenne, 
française, belge et luxembour-
geoise, et vers le sud les ondoie-
ments de la Champagne. D’où 
le lancement depuis septembre 
dernier du “pass Ambassadeurs” 
réservé aux Champardennais, 
premiers consommateurs touris-
tiques, premiers prescripteurs 
selon  qu’ils accueillent familles 
ou amis. Un pass qui leur permet 
de découvrir une trentaine de 
sites de la région en bénéficiant de 
remises ou de visites privilégiées. 
Un succès assez fulgurant : ils sont 
déjà plus de 2.000 à être devenus 
ambassadeurs de leur région, et 
cela ne fait que commencer.

Diderot, Rimbaud, 
Renoir, de Gaulle : 
en 2013 les grands 
hommes sont mis 
à l’honneur

Déjà 2.000 Champardennais 
ambassadeurs de leur région
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Sa vie intrigue. Qui était-il  ? 
Un jeune homme précoce, 
qui, ayant tout écrit entre 

15 et 20 ans, renonça à son génie 
pour trafi quer en Afrique. Mystère 
de ce destin que chacun croit 
comprendre à l’aune de sa propre 
vie, lui reprochant cet abandon 
– pensez donc à ce qu’il aurait pu 
encore écrire ! – ou le lui enviant  
quelle liberté suprême  ! D’où 
vient-il ? De Charleville, Ardennes. 
C’est par lui qu’à Los Angeles, 
Melbourne, Tokyo ou Pékin, on 
connaît Charleville-Mézières. 
Et les pèlerins, émus et transis, 
affl uent vers la cité sainte. Ils 
s’agenouillent sur les marches de 
sa maison natale, ils s’inclinent sur 
ses cendres. Ils s’étonnent surtout 
que leur vénération étonne. Les 
Carolopolitains seraient-ils les 
derniers à traîner encore sur lui les 
vieilles images d’un garçon un peu 
étrange ? Et puis il y a ce jugement 
qu’on leur a trop rappelé: «  ma 
ville natale est supérieurement idiote 
entre les petites villes de province  ». 
Elle a fait bien des dégâts cette 
petite phrase assassine. Pour ne 
pas en souffrir, les Carolopolitains 
en ont longtemps rejeté l’auteur : 
pourquoi l’aimerions-nous, lui qui 
ne nous a pas aimés ?

pas fait pour la douceur
C’est mal connaître Arthur 
Rimbaud, son caractère, sa pudeur, 
son orgueil, son besoin de lutte et 
parfois d’injure. D’autres furent 
autant ses victimes, la mère Rimbe 
par exemple, de combien de sobri-

quets  détestables ne fut-elle pas 
affublée par son fi ls ? 
Arthur est pour une grande 
part dans l’image noire dont les 
biographes l’ont dépeinte très 
longtemps. Que nous étions 
aveugles ! Sous les apparences de 
la lutte fusent des signes d’affec-
tion et durant les années d’Afrique 
ils s’écrivent continuellement. On 
ne peut plus dire aujourd’hui que 
ces deux-là ne s’aimèrent pas. 
Ce garçon n’était pas fait pour la 
douceur, ni la caresse, ni l’abandon, 
il a trop besoin de la lutte, du défi , 
de l’inconnu aussi. Charleville a 
eu son rôle dans sa construction. 
Sois heureuse Charleville d’avoir 
engendré Arthur Rimbaud. Il est 
ta force et ta gloire. Et son amour, 
qu’il n’a jamais dit, ruisselle 
aujourd’hui dans la lumière qui te 
fait briller au monde. •

Claude Jeancolas

il est partout, intemporel, universel. 
Et ses poèmes n’ont rien perdu de leur magie. 

Rimbaud et charleville, 
un amour à réinventer

Le site de la bioraffi nerie de Bazancourt, 
dans la Marne.

Traduire Rimbaud est une 
gageure. Le poète joue des 
doubles sens des mots qui 
n’existent qu’en français, il laisse 
une grande liberté d’interpréta-
tion pour plus d’appropriation 
du texte par le lecteur. Jie Wang 
relève le défi . Sa traduction 
remet en cause les anciennes, 
car elle utilise une langue neuve, 
moderne, et s’est entourée 
des meilleurs conseillers. 
L’ouvrage est annoncé pour 
octobre, et sera présenté à 
Charleville-Mézières. Jie n’est 
pas une novice en poésie, 
elle a déjà traduit Baudelaire 
et vit en France depuis 
de nombreuses années.

une nouvelle 
traduction 
en chinois

Les images de Rimbaud hantent le musée qui porte son nom.

Restera alors à diversifi er l’offre 
d’hébergement. Si l’hôtellerie de 
plein air (mobil home, chalet, y 
compris de standing) se développe, 
les chambres d’hôtes sont encore 
à la traîne, malgré un réel effort 
depuis quelques années  : 590 
possibilités d’hébergement, c’est 
encore trop peu pour une région 
de passage qui privilégie naturel-
lement le tourisme de court séjour. 
Un tourisme qui ne demande qu’à 
décidément qu’à pétiller... de plus 
en plus fort. •

Philippe Martin
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LA CULTURE EN ACTION

www.charleville-mezieres.fr

03 24 32 40 00

PROCHAINS RDV
CHARLEVILLE-MÉZIÈRES

ECO-FESTIVAL

CABARET VERT

du 22 au 25 AOÛT 2013

www.cabaretvert.com

FESTIVAL MONDIAL 

DES THÉÂTRES

DE MARIONNETTES

du 20 au 29 SEPTEMBRE 2013

www.festival-marionnette.com

Les sites les 
plus visités
Outre les magasins 
d’usine à Troyes :
- cathédrale de reims : 
1.500.000 visiteurs
- Lac du der : 1.100.000
- parc d’attractions nigloland 
à dolancourt : 500.000
- Lacs de la région 
de Langres : 230.000
- champagne mercier 
à epernay : 118.000
- champagne pommery 
à reims : 115.000.
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Le tourisme viticole et ses magnifi ques 
paysages, ici les vignobles de Cramant.

TouRIsmE

Les magasins d’usine de Troyes attirent chaque 
année plus de 5 millions de visiteurs.

La ville rend hommage à son poète 
en lui dédiant deux sites. Le moulin 
du XVIIème siècle, campé sur un bras 
de la Meuse, abrite aujourd’hui le musée 
Rimbaud, et la maison où il a grandi 
est devenue la maison des Ailleurs.
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Bienvenue
en Champagne-Ardenne

Informations pratiques, agenda, guide des aides...
retrouvez toute l’actualité de la  

Champagne-Ardenne 
sur le site de la Région Champagne-Ardenne :

www.cr-champagne-ardenne.fr
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